
D’après Robert Argens, adapté d’un conte Comorien.  
 

Le vent et la vieille 

Autrefois, il y eut une année où la famine était grande. Les pluies 

n’étaient pas venues. Hommes et bêtes mourraient car les récoltes étaient 

insuffisantes et sur les pâturages, on ne trouvait plus d’herbe.  

Alors, un jour, une vieille dit : « Je vais aller sur le montagne, je ferai 

un champ et j’y sèmerai cette poignée de riz qui me reste. Ainsi mes deux 

petits-fils et moi n’aurons plus faim. » C’est ce qu’elle fit. Au bout de trois 

jours, le riz germa et les tiges commencèrent à pousser. 

Or voilà que pendant qu’elle était dans son village, le vent vint et vit le 

champ de riz. Alors il se roula dans la verdure et saccagea tout le champ 

comme si un troupeau de bœufs était passé par là.  

Quand la vieille remonta à son champ, elle entra dans une grande 

colère. Elle vit un homme qui conduisait un troupeau de bœufs et lui dit :  

« Homme, tes bœufs ont détruit mon champ.  

- Vieille, répondit l’homme, ce ne sont pas mes bœufs, c’est le vent.  

- Où habite-t-il ? J’irai lui réclamer mon riz ! 

- Il a son palais là-haut, sur la montagne. Vieille, tu n’es pas assez forte 

pour monter jusqu’à lui.  

Mais sans attendre, la vieille en colère monta, monta sur la montagne. 

Elle atteignit le dernier village : là, on lui montra au sommet le palais blanc 

du vent où nul n’avait pu monter. Mais la vieille en colère monta, monta et 

arriva à la demeure du vent.  

Elle frappa à la porte, entra et ne vit personne : 

« Vent, rends-moi le riz que tu as saccagé.  

- Vieille, lui dit la voix du vent, ne sois plus en colère. Je reconnais mes 

torts. Voici une petite assiette de bois. Demande-lui ce que tu voudras et 

elle se remplira. Mais fais bien attention de ne dire à personne le secret de 

l’assiette en bois. » 

 


